
Les pachas étranglés par l'ordre des sultans, 
Le nombre des écus volés par les traitants 
Et des Plryrnés de cour les douces fantaisies, 
Avant de compléter les noms des hérésies. 

M.-J. CHÉSIER , Discours sur la question .-

Si l 'erreur est utile aux hommes. 

DU MÉDECIN DE CAMPAGNE ET DE SES MALADES , mœurs et science par le 

docteur MUNARET , chez M m e Durval , à Lyon. — 2 vol. in 8° . 

Un de nos compatriotes, M. le docteur Munaret, a mis à 
profit le séjour qu'il a fait et la pratique qu'il a exercée dans 
nos campagnes,et vientdepublierdeux volumes pleins d'obser­
vations curieuses et de détails intéressants pour la science. Le 
peuple de nos hameaux est encore sous le poids de nombreux 
préjugés , et le médecin consciencieux a souvent à lutter con­
tre l'empirisme et l'ignorance pour disputer un malade à la 
mort . M. Munaret, par cette publication , a rendu service à la 
société^ et éclairé , sur plusieurs po in t s , la médecine prati­
que de nos campagnes. Nous reviendrons sur ce livre. 

DES FÊTES DES ANCIENS ET EN PARTICULIER DE CELLES DES HÉ­

BREUX, grand in-8°; imp. de L. Perrin, 1858. 

Celle brochure de M. Nolhac, auteur des Eludes sur haïe 
et sur les psaumes, se rattache d'assez près à ces deux ouvrages, 
et accuse de savantes et laborieuses recherches. Elle a été 
lue à l'académie de Lyon. 

Notre compatriote, M. Bignan, vient de publier à Paris, 
chez Delaunay, 1 vol. in-8", intitulé : Essai sur l'influence 
morale de la poésie. Nous en parlerons. 

HISTOIRE DE FRANCE, PENDANT LA DERNIÈRE ANNÉE DE LA RES­

TAURATION, par un ancien magistrat; Paris et Lyon, 2 vol. in-8°. 

Nous parlerons de ce nouveau travail de M. Boullée. C'est 
un livre qui mérite d'être étudié avec soin , et que l'on dit fort 
impartial , dans une question où il était si difficile de l'être. 


